
Vqîçj le programme du concert, qui 
aura ïièu dimanche au Ctrçlf de la Ccm- 
cqr4g  ;

!'•  PAKTia
1. Futafaûa. «YVPBONis

Jfritffoiu de Villart u . v. lkorano
3. Zê » Mn/àntt du  Mon-

tagnéfy ch (p u r. , s o c i é t é  c h o r a l s
4. CatUifKe de N o il. u. u. b e u s c a r t

5. Ch«BSonnette . . m .f .dbsbarbibux

PARTIS

1. Trombonnr-Polka
2. Don Ptuçuale, noc

turne.
3. A toi, chœur.
4. Valae pour flûte .
5. Adûu A la France!
6. Chansonnette.

SYMPHONIE
M. F . LEGRAND 
M. H. BEUSCART 
SOCIÉTÉ CHORALE 

M. H. CATTEAU 
M. SWENNEN 
M .F. DESBARBIEUX

Le piano sera tenu par M. Harper.

Faits Divers
_  Oû maude de Venise, le 12 décembre, 

qu’un incendié a éclaté dans l arsenal mari
time. Le feu était circonscrit complètement 
ce matin. Les dommages sont peu considéra-

Les EUts du Traus-MLssissipi, dit le 
M utoatr franeo-anniricain du 28 
viennent d'être visités par une ,t«rnbl« tem
pête de neige, comme celles qu on voit d ha 
bitude pendant la seconde quinzaine de dé-

‘̂ i '^ M lto a m m e  d’Héleva (Montana) an
nonce que, depuis trente-six heures, le service 
des diligt^nces est arrêté. î
Farhrenheit est. descendu je  25 
trente degrés au-dessous de ^ro. L »  veille, 
au milieu fl’un froid non n^ns 
d un vent très fort dtt nortl -̂ouesl, la. neige 
était tombée saus discontinuer pendant qua-

^Deux*^^mpaguies d’infanterie fé^rale, 
qui allaient du fort Browning eu fort bha^ , 
out été surprises par la tempête. Elles ontdù 
c w M r  k 3ou»e milles de ce dernier point, 
ol un Qftrt»ia nombre de soldats ont eu les

***lwx^d^ ces malheureux viennent d’ètre 
aménfe S Vhôpital du fort Shaw : d autr^ 
sont attendus. Presque tous devient sv^ir 
l’amputation des orteils et même

La tempête a paiement fait des Tictimes 
dans le Kansas occidental. Ln  grand nombre 
d ^ ^ u fs  venant du Texas et plus^uxs de 
leurs conducteurs ont été tués ^ r  
On a ramené le 25 au soir, à H a y ^ C il j , 
cinq corps, qu'on suppose être ?eux de c h ^  

lin^iflon sucnris par la aeige. Ou a df̂ s 
X e i ^ s u r H e  sor  ̂ de plusieurs 

alerta «iont il n est pas amyé de
ueuv«tlea depuis la t«mpôte.
^ )a n s  rU uh  vingt personnes ont été e ^  

fioiis lft neifl© dans les uéiilw^
montagnes, où des avalanches se p^ iptlen t
f«>qiipmtnent avec une force

daas le Tme^ de Kan-
s a ^ ity  j[Misà8uri) :

g U l iriin  exntps.  ̂ pa»ü de Denver City 
^cAoradel warci^di (^ n i«r , a été surpris 
Ü. k T ^ m p ê^ è  e p t «  Cirson et

ort EllU. L »  n>'*ge lo m ^ ta v «e  une abon-

leintiB a-’eet trouvé complétemeDt bloqué.
trren t^nvTrsa it sur la Toie les poteaux 

télégraphique», dbut lœ fils ftllaieut dan^ï^ 
la» roueft d€  ̂w^ons et dans les 

niàoM da la lœomotixe. ,
Il eût ét^ impossible d’avancer, quand 

même le froTd n’aurait
eîM  * i te ohaufieui- i  ^  réfugier dans 1 ii'- 
tériêiir des'wagons. Dt's que le tram f ^  a - 
rôlé descenUines de bisons se groupèrent
K n ^ e “  voie, où ils trouvèrent un abri
mntca la, £6tce terrible du vent.

Pendant que les voyageur 
movens de combattre le froid, ils ont appris 
q ^ H e i  a tS Ic la té  à C a ^ u  CUy , au m>- 
fieu de la tempête. La ville, coubtruite en
bois, ne pouvait échapper à une
presque ^ tiè re ; Elle était ;̂emplie de mar
?handiaes en destination du
que. On n’a pas ^eçu d«puis lors des nouvel

‘̂"V?ndi^rtoûte la journée de ‘samedi, le 
train est î esté bloqué, ainsi que d “ « ‘■re* 
éUient arrêtés sur différents ‘J®
route. Finalement, dans la matin^ de d i
manche, les wagons ont ét^ tral- 
l’exceptionde deux V Vrr?v^’ S s  
ués iX t trois locomotives, sont arrivés dans 
U s iS L  à Saline. 11 saoulera plusieuis 
jours avant que la circulation soit reprise sur 
le Kantas Pacific Raltroad.

___Ln grand incendie a éclaté avant-hier
n.atin à Ltherithe, p.és ^e L o n d ^ ^

rriM au’ il a occasionnées sont évaluées
nr*s le  1/4 de million de livres sterling. 

O if Mtime <We de 60,ü00 à 80,000 quarts 
de b“  (H 4 ^ 0 0  à 232,006 hectolitres) ont 
été consumés.

_  Lundi dernier, dit la CAronique ^
Fonaértt on procédait, dans une salle du

du château de Chantefrêne, 
Montha«lt ^ la vente du mobüier de feu 

M Tri“  n  y  ivait une centaine de pei«)n- 
nes Vers quatres heures, une partie du pl^i- 
c ^ r  s’effondra,et loutes cell.js qui éu it des- 

tombèrent dans la cave U y  a une ving
taine de blessés,parmi lesquels est lecneur pu- 
b u fde  Saint-Gwrges, le sieur Grousset,qui 
souffre beau<̂ oup inUneurement.

Par suite de 1 accumulation des neiges,
1 narisien Toit subitement dimi-

“ ■
‘̂ '^-i^tlier i  11 heures, il a été piocddé à la 
salle Saint’-Jean, au 26“ üra«e au sert des 
^ S îS o n s  à rembourser pour

r*mprunt contracté par \a  v » ^  en 
àe la loi du 12 juillet 1865. Voici d^ija 

l’ordr* de leur sortie les numéros qui ont droit 
aux lots ;

Le n» 38,687 sorti le ler, a gagné le ot de

423,692; 562,576; 504,226;364,109; 213,393; 
269,651; 532,768; 433,417 ont gagné chacun 
2,000 fr., formant en tout untstalde 285,000 
£r. de primes. — On a ensuite retiré da la 
roue 657 autres obligations remboursables au 
pair.

—  La Gazette des TrUmnaum raconta 4Însi 
un épouvantable accident qui vient d’arriver 
à Corbeil : M . F . . . ,  l’un des propriétaires 
de la piapeterie d'EIssonne, avait fait condui
re un batpau à vapeur de petite dimension ei 
avec lequel il faisait de fi-équentes promena
des sur là Seine. Ce Ijâtiment, une véritable 
merveille, était amarré à un kilomètre envi
ron en amont du pont de Corbeil, lorsque, à 
ia suite d4 bqid expessif de ces derniers jours, 
la Saine commença k ch^rier des glaçons. 
Le bateau fut pris au milieu d'eux, et M. 
F... envoya le mécanicien chargé d’ordinaire 
dÿ le col^^ i^ , pou  qu’il le mit à l’abri près 
du mbqliii dé M, d'Herblay.

Le neveu de M. F,..,iil. C..., âgé de vingts 
deux ans, voulut aecompMner le mécanicien 
(jui ^À it appepé avec uii un homme de 
péhie. ..........

joaeturs, qaf, au besoin, trouv»lent des filW  
sous ^  main.

t a 'M  i  pififltait du désMpw dcfl 4^vés  
•t a&leur ÿurâxci^tion pour ae présenter 
aloi^ 4ftyani eu:̂  une plume et un encrier 
d'ûll ip^o, etde« bÿlletsà Tordre tout pré
paie, signature ^  blano, de l’autre; chaque 
billet pori«it rengagement pris par le joueur 
qui te signait de payer à ti-ès gros intérêts, 
une somme quelconque, qu«le misérable 
du tripot prêtait pour venir en aide... à sa 
b ^ q  ue I

i L  mierrogatoire des joueurs a duré toute 
la nuit ; docteurs en droit, médecins, fonc
tionnaires d’administrations du gouvpme- 
ment, journalistes, toutes les classes libérab
les étaient représentées dans ce bouge, 

i L’un des joueurs, un frénétique, faisait au 
' commissaire des dôuloureux aveux : • C'est 

encore moi I c’est plus fort qua o|ia voloAlé I 
; Et dire qu’en ce moment, j>«i ma femme et 
I un enfant malades «
! L ’interrogatoire terminé, les joueurs ont 
I élé relâchés, moius ce^ndant le maître du 
! tripot, qui aura â rendre compte de

Tous trois montèrent dî ns le bateau, et \ ol*tions criminelles devant lâ justice.
le mgcaiilden"Commença tt chauffer la ma
chine. Tout à coup une effroyable explosion 
se fit entendre, et les débris d’une partie 
du bateau, lancés i  une hauteur énorme, 
retombaient dans la Seine et sur les rives. 
M , C... avait été littérallement décapité ; sa 
tête avait été séparée du tronc. Le mécani
cien avait élé cou^ en deux; l ’ouvrier qui 
les accompagnait avait les deux jambes 
broyées. Il a immédiatement été transporté 
à l’Hôpital; son élat est désespéré.

Une foule énorme, accourue au bruit de 
l’explosion, ne put que conslatar les terribles 
effets. On explique cet accident de diverses 
manières.

On suppose que le mécanicien ayant vou
lu chantier précipitamment la machine, le 
jeu de rhélice, arrêté par les glaçons,ne put 
en vainci-e la résistance, ce qui occasionna 
une rupture de la chaudière.

L ’enterrement des victimes a eu lieu au
jourd’hui à Corbeil.

Le gérant de VEclavrewr do SMut- 
Btientie, M. Kahn, el M. Louis V^peU coj"' 
lespondant du même journal,viennênl'd’étre 
condamnés: M. Vernel, à six mois de prison 
et 1,000 fr. d’amende, et M. Kahn, à 200 
francs d’amende pour infidélité dans lecomji- 
te rendu du procès des troubles de Saint- 
Etienne.

—  Depuis quelque temps, la Préfecture de 
police de Paris surveillait une maison de la 
rue des Br-rnardms, derrière la place Mau- 
bert, qui lui avail élé signalée comme étanl 
le siège d’un tripot.

ün savait de plus que ce tripot, organisé 
par un ancieii garçon de café, était fréquenté 
par des jeunes gens, tous des meilleures fa
milles; on y  jouait gros jeu et l'on y  était, 
une fois décavé, rançonné odieusement par le 
maitre de la maison.

Nombre da ces joueurs avaient été depuis 
longtemps traqués par le service des jeux, 
qui les avait pourchassés de divers élablisse- 
inenls publfcs, où il ne leur était plus possi
ble de se réunir sans qu’en plein rendez-vous 
tumMt cette tulle : l »  fidUCë I 

Aussi le nommé G .. .  organisa-t-il, rue 
des Bernardins, n°. une véritable maison 
de jeu, au premier étage, sur la cour, cal- 
i'eutiant l’appai tement qu’il avait conforta
blement meublté.

Avec, une aucUo« résolution très accen
tuée, le noqimé G . , ,  avait comme mis au 
dî fi Vftdminû ration et il â’Ât.àt entouré de 
préea^lions qui feinblaient devoir dérouter 
las investigations.

Çumme ses joiwyrs élaienl tous des jeunes 
gens Bren lëlëvës, il avait calmé leurs crain
tes el supprimé loules appréhensions en dé
clarant que la police même était dans son jeu, 
qu’il l ’avait désintéressée en VAchetant.

Piquée au jeu, la police entreprit un siège 
en rèçle.

Enlin, la poice étant mûre, la descente rue 
des Bernardins fut décidée pour la nuil der
nière.

A  onze heures du soir, MM. Bérillon,com
missaire de police de l’altribution des jeux; 
et Fontaine, oflicier de paix du môme servi
ce, avaient organisé leur affaire.

Mais jusqu’à une heure el demie du ma
lin, ils dm'ent manœuvrer pour tomber sûre
ment au milieu des délinquants et constater 
un flagrand délit.

A celle heure donc on sonna rue des Ber
nardins : le concierge, qui parut s’éveiller, 
voulut exploiter une apparence d’ahurisst - 
ment puur se jeler hoi's de sa loge et aller 
évidemment prévenir les loueurs.

—  Halle-là I dil un agent qui se plaça en 
travers de la porie ; c’est moi qui tire le 
cordon ici.

En même temps, il donnait le 7not de 
passe à MM. Bérillon el Fontaine qui, pla
çant leurs hommes sous chaque fenêtre, à 
chaque issue, montèrent au premier, accom- 
pagués de quelques agents.

Giâce au fameux mot d’ordre, la porte du 
tripol s’ouvrit saus difficultés ; mais à la 
vue du magistrat, il y  eut dans les salons 
un grand trouble et l’on cria : « La police I 
voilà la police ! »

Les fonctionnaires de la Préfecture s’étaient 
déjà jetés dans le principal salon, oü ils sur
prenaient tous les joueurs, les cartes, les 
mises, de Vor, des billets.

On taillait précisément un assaz joli bac
carat.

L ’émoi fut très grand, et suivi aussitôt 
d’une prostration universelle, d’un caractère 
d’autant plus poignant que les joueurs 
voyaient leurs noms, lous des plus honora
bles, les noms de leurs familles compromis. 
On avait d’abord tenté la fuite, el, décou- 
viant un ou deux agents à chaque fenêtre, 
sodidemenl tendue d’épais rideaux qloués au 
mur, on était retombé sur ses sièges.

M. Bérillon s’empara des enjeux, dœ ear  ̂
tes, et ût la saisie immédiate du mobilier, et 
pédant que les agents procédaient à son dé» 
ménagement et k son transport à la Préfec
ture, il fut procédé à l’enquète et à l ’inter
rogatoire. î.ie maître du tripot, le nommé 
G .,., mis en élat d’arrestation, saignait 
deux fois 'ses naïfs ' à côlé du salon de ieu 
e s t a it  un autre salon, splendidement éclai- 
ré« dit salon des distractions,..

Là les cartes éuient illustrée» et leur
iTyniff***"* aureMitMl l ’ime§ùi»tioo i m

—  On lit dans la Tribune àe New-Tork .- 
I « Les statistiques suivantes, extraites des 
I rapports officiels fou. nis par chaque fabri- 
I cant, de ses ventes, powr Vannée 1870, dé- 

monti-ent l’extension énorme qu’à atteinte 
de nos jours la fabrication de la machine à 
coudre en Amérique.

« D’après ces rapports,les maisons princi
pales ont vendu,eu 1870:

Machines
La Compagnie Sin o b r ........ 127,833
—  Wheeber et Wilson . .  83,208
—  ■ H o w e ........................  75,156
—  Grovier et Baker . . . . 57,402
—  W e e d ........................ 35,002
—  Willcox et G ibbs___  28,980

€ En 1869, la Compagnie Singer a vendu 
86,781 MACHiNBs : sou chiffre de vente a donc 
augmenté de 41,052 machines en uue seule 
année.

■> Nous apprenons que la Compagnie Sm- 
o e r  installe, sous sa propre direction, à Pa
ris, 94. boulevard de Sél^lopol, une mai- 
SOP principale poqr la vente en gros et eu 
délaU de aea v^itables machine à coudre. » 
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Commerce
Havre, 16 décembre.

(Dépêche de MM. Kablé et C», représentés 
par M. Bulteau-Desbonnets.)

Vent s, 1,000 b.; disponible ferme; 
livrable plus facile, terme 120.

Liverpool, 16 décembre.
(Dépêche de MM. Kablé et C®, représentés 

par M. Bulteau-Desbonnets.)
Ventes, 12,000 b.; prix inchangé; 

livrable faible. '
Recettes de la semaine : 123,000 b.

New-York, 14 décembre.
Upland, 20 c. 1/8
Change 4 fr. 91 1/4. —  Or, 109 3/8 

0/0.
A  New-Orléans, le low middling re

vient à 133 fr. SO au Havre.
A  Skivaanab, le low middling revient 

à 128 fr. au Havre. '
Voici le tableau résumant le mouve- 

noaot 4o l'ai Ucle aux ports; les quantités 
sont exprimées en milliers de balle» :

Lundi....
Mardi__
Mercredi.

Vendredi

biatlM.
EirMiliNt

Stock
RceelMt
1870

— Aajkt. rraaec. Gm Im. __ __
. 12 14 5 5 390 26
. 22 13 16 1 379 30

28 8 3 393 24
. 14 19 » 2 389 34
, 24 2 . 5 399 19
i » . » 32

Sj.VOO 53 24 13 155

COTONS.
HAVRE. =s Venétredi <^^»»^«1871. —  

Noue avons une petite demande régulière 
pour disponibles, sans changem^^nt dans les 
coum- — n  y  a bon choix de coton en ven
te. ^  livrer, le mouvement a ëité plus aolif,et 
il y  Jt une certaine raideur de prix, on a payé 
des Georgie good ordinary, 117 fr. 50; du 
low middling, 120 fr.,du strict dito à 122fr.; 
du Louisiane good ordinary, à 124 fr.: du 
strict good ordinary à low middling, à 126 
fr.; du low middling, de 126 Cr.5Q à 127 fr.; 
du middling de 129 à 130 fr. —  En Soro
caba, on a laissé un bloc en mer à 120.— 
Pas de mouvement à terme ; on est vendeur 
de Louisiane sur février et mare à 122 fr.

Les venles notées,à 4 heures, vont à 3,167 
balles.

LAINES.
HAVRE. —  Vvndredi\^ décewilre, 1871.— 

On a seulement noté 17 b. Buenos-Ayres 
suint, à prix non indiqué.

ÎBOÜRSE'DE PARIS 
16 Décembre

Rente3p. »/“ .................  56 35
— 4.1/2p. »/«...........  8150

Nouvel emprunt............. . 91 65

Bilaa heb4om«4aire 4e ia Baoqoe de Fraace
14 DÉCEMBRE

I
Ponelfuill 
Afaoctb fur litres . 
BilleU au porteiv 

en circulatioa

Combles ceuranrs.

tt.

»5«,d6Ç,dW

*sî: -

Augn.
Dia>.

(r.
«.sn . Sa.'S 

«.IM.MS « 

ai,3«.,17S .

Le* avances à la ville de Paris oe figurent plus 
que pour 201,500.000 ft-; la ville de Paris a aooc 
COmMieocé ramortissement de sa dette envers la 
BaDi|Hepar un premier remboorsememde 8,500,000 
fr.

Bilaah«bdonadaired« i» Banqae d'Angleterre
14 OÉCEMBRE

k. EocalsM in4UIUquc. . . . 
CWpM-iunicaHen . . .
Conuilci d* rréaar.............
ClrcuU£oad«BUMi. . . .
P o r w lM lH e .........................

•, t • •

9tS.«7l liT.ft. 
U71U.S4S .

> *.tu7

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX.

- n a is s a n c e s

12 d4^mbre,r—V^deputte .j^iigqetine,
de l’Onsmelft.—  Eloy Cpûise, rue du Pays.
—  Régibo Edouard, route de Wattrelot. 
Bourgois François, rue de Mouveaux. •— 
Soleil Louise, rue du Bois.—  Vincent Léo
nie, rue Pélftrt.— Noppe Evrard, Basae Ma
sure.

13 déoembre.—  Roose Eugénie, me de le 
Barbe d’Or. — Delporte Marie, au pelit Be»n- 
mont. —  8oiy Augustin, rue Saint Vincmt 
de Paul.— Lefebvre Marie, Fort Mullier.—  ̂
Clerdain Léon, royte de wattrelos.—  Des- 
barbieux Alphonse, route de Lannoy. i>- 
Ham Zoé, rue Jacquart.

14 déoembre.—  Vanden Eynde Joseph,au 
Fontenoy.—  Kooqman Catherine, rue Saint 
André.— Vankysselberghe Gus ave, rue du 
Ballon. — Leroy Malvina, rue delà Vigne.
—  Delplanque Eu^nie, route de Lannoy.—  
Caron Louis, rue des 7 Ponts. — Plouvier 
Arthur, rue des Fossés. —  Aermouts Resa
lie, rue de la Gaité. —  Stevens Henri, rue 
Saint Joseph.

d é c è s

1^4$cenibré.—  Cardon Joseph, 1 an, rue 
Saint Laurent. —  Vanderdonckt Louis, 26 
ans, tisserand, à l’Hôpital. —  Thuilller Aglaé 
1 an, rue de Blanchemaille. —  Salen^ier 
présenté sans vie, rue des Longu"s-Haies.—  
Albert Auguste, 2 ans, rue de l ’Allouette.— 
Chombart Oseart, 1 an, rue de la Fosse aux 
Chênes. —  Picavet Cécile, 70 ans, m''® rue 
des 4 Jumeaux.—  Hery Victorine, 5 mois, 
à l’Hônital,

13 décembre. —: Deooyere Flore. 2 ans, à 
Vf^pevtle.— Barbieux Adelaïde, 1 an, au Fon- 
tunoy.—  Forest César, 9 mois rue de l’avo
cat.—  Rogez Henri, 1 an, à l ’Epeule.—  Ma- 
thon Gustavn, 3 ans, route de Mouveaux.

14 déoembre.—  Itemeire Gustave, 2 mois, 
rue de Flandre. —  Roussel Louis 37 ans, 
tisserand, au Jean Ghislain.—  Carrez Jean, 
32 aus.employé de commerce, rue de la Fos.se 
aux Chénea ;— Desmet Maria, 10 mois, rne 
de l’A ic .—  Nisse Jacques, 10 mois, au Fon
tenoy.— Depraetre Aimable, 37 ans, chauf- 
feur,rue de la Paix. —  Vervaerl présenté sans 
vie, rue du Galon d’Eau.—  Leconte Armand 
70 ans, tisserand, rue de la Lys .—  Briffaut 
Désiré, 57 ans, chauffeur, rue de la Prome
nade.—  Michelseu Joseph, 2 > ns, au Fonte
noy .-r-Collier Cé-ar, 1 an, rue de Mouveau. 
—  Haezebrouck Clara, 18 ans, piqûrière, rue 
Saint Laurent. —  Herremans Henri, ü ans, 
rue de L ille .—  Beuscart Marie, 85 ans, m” , 
rue Beaurepaire. —  Lecomt»*. Louis, 62 ans, 
sans prtffession, rue Saint Maurice. —  Hus 
Marie, 75 ans, m' ,̂ à l ’Hôpital. —  Dupont 
Pierre, 44 ans, journalier, à l’Hôpital. — 
Vanbesieu Pierre, 69 ans,joumalier, à l ’Hos- 
pice.

T H É Â T R E  D E  R O U B A IX
Dimanche 17 Décembre 1871

LE  PLUS GRAND SUCCÈS Dü JOUR

L ’a r l ie le  A l ,  di-ame nouveau en sixactes 
de M. A. BELOT.

La  « • ■ • I c a e  e «t  de roaaier, comédie 
de MM. Grange et Thlboust.

On commencera à 6 heures 1/2

M  C D  E  S
Madame D EPOILLY a l ’honneur d’aimon ' 

car «lu; dvnes de Roubaix qu’eUle vien 
d'ouvrir un 'magasin dé modes {aux Quatr 
Saisons) rue Pellart, n° 5 et les invite à ve
nir visiter son bal aaeorliment de fleurs et 
de plumes de premier choix ainsi que rubans 
et turquoises.' ‘

Ayant nouvellement reçu plusieurs modè
les de Pïuria. (hftute noijveaulé) pour dames 
demoiselles et enfants , elle espère que son 
genre de travail plaira au bon goût de ces 
dames et qu’eUes l’honoreront de leurs vi
sites.

Enghlis spoken.— Fashionable millenery.
1610

E U  V C l f f T E
CHEZJ. HEBOUX, LIBRAIRE 

R U E  N A IN , N* 1I

GUIDE OFFICIEL
DES VI»AGEURS

SU R  TOUS L E S  C H E M IN S  D E  F E  h  
de Belgique

Patix : S *  c e a t lm e *

CHEMIN DE FER 
DE SÉVILLE , XERES, CADIX.

PAIEM ENT PAR  ANTICIPATION d ’u N
SEMESTRE d’intérêts.

Avis. —  Depuis le 25 novembre, le cou
pon d’intérêt du l "  semestre de 1871 esl 
payé à la caiisse de MM le s  f i l s  de qü il- 
hon jeune, banquiers à Paris, 73, rue 
Blanche, à tous les obli^taires qui adhére
ront à la transaction du 3 avril 1870.

Le semestre d’intérél st de c in q  f e a n c s  
pour chacime des obligations que la tran
saction substitue aux obligations actuelle
ment existantes, soit fr. 1,42 c. 1/2 à rece
voir sur chaque titre d’obligations en circu
lation.

Le dernier délai de 2 mois, accordé par la 
loi espagnole aux obli^taires pour adhérer 
à la transaction, devant être ouvert très- 
prochainement, les obligataires qui voudront, 
loucher le montant du coupon payé par an
ticipation sont invités à envoyer immédiate
ment leurs titres et leur adhésion à MM. les 
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Etudes de M« DUTHOIT, notaire à 
Roubaix, et de M“ PAQUET et 
LEFRANCQ, avoués à LUle.

V ILLE  DE ROUBAIX 
Rue de Tourcoing, rue Jacquart et 

rue Duflos, en faoe de la Banque 
de France.

F I L A T U R E
d e  l a lM

M A I S O N S
par suite de lieitatfcn

L ’adjudication aura lieu toVâtigjp, 
et par le ministère «ie M* D ft'lw M Ï*,’ '  
notaire à Roübaix, judiciairement 
cranmis, le mardi 26 décembre 1671, 
à S heures de relevée.

Grande propriété, comprenant :
1“ Maison d^abitation avec grand- 

porte, rue de Tourcoing, 86.
2® Vastes bâlimentk en rez-de- 

chaussée à usage de filatnre de laine 
peignée.

3® Maison d’habitation ,nie de Tour
coing, n“ 84. J

4® Maison à usa^ de cabaret, ru» 
de Tourcoing, n® 88, ^

Le tout érigé sur et avec &,860 
mètres carrés environ de terrain; c e ^  
jp^riété dépend de la succession

Mise-à-prix avec le matériel de 
filature 120,000 fr.

Mise-à-prix sans maté
riel 105,000 fr.

S’adresseraudlt notaire DUTHOIT, 
pour visiter la propriété. 163%.

Etude de M® HOUZÉ, avoué à Lille

L ’an 1871, le samedi 23 décembre, 
à 1 audience du tribunal de première 
insUnce, séant à Lille, au p^ia-de- 
jUBlice, heure de ihidi, U sera ^fOr 
^ é  à la revente sur foll&^nchèradii 
bien ci-après-désigné :

V ILLE  DE ROUBAIX •  ’ 
Quartier de la Grande Route de 

Lannoy.
G R .A N D

B A T IM S IT T
à uss^ de- 

fcaxar et We ewffc.

U

récemment construit el à double étage 
avee

09 a rc *  99  eeatta re »
environ de fonds et terrain 

Mise-à-prix : M ,0 « 0  fa*.
S’adresser pour les renseigne

ments; .
A  M® HOUZÉ, avoué à Lille, rue 

de l ’Hôpital-Militaire, 110. 1630

Etude de M* DUTHQIT, notaire, à. 
Roubaix, rue du Pays.

V E W T E
DB

G B Ê A N G E S
■«•■tJU it il rr «M e* SA e .
dépendant de la £aillite du sieur Scaiv 

ceriau,ancien marchand de pétiole 
à Ronbaix.

L e  mardi 26 décembre 1871, à 
onze heures précises du matin, M* 
DUTHOIT, notaire à Roubaix, pro
cédera en son élude à la vente publi
que d« ces créances.

S’adresser pour renseignements :
1® A  M® PANNIER, agréé au Tri

bunal de Commerce de Roubaix, 
dic de la faillite.

2» A  M® DUTHOIT, notaire cluuv 
gé de la vente.  ̂ 1651

H o u b a ix
rue du Pays, 14

W K i r w E :
Par suite de la cessation de paie

ments de la maison Pin-Bayaxt et du 
sieur Achille Sioen, ancien fabricant 
de tis.sus et filateur à Roubaix.

En vertu d’une ordonnance de M. 
Bulteau, membre du Tribunal de 
Commerce de Roubaix, jug&^mmis- 
saire à ladite cessation de paiements.

DE TOUT CN IMPORTANT

M O B I L I E R
IN D U S T R IE L

•se composant de :

1° l i T C B l E L  C M P L E T
DE FILATU RE DE L A lN ft  

Maehi m  à vapeur, génëaateuM, tMm».
missions, tuyau de chauffage en cui~ 
vre rouge

9 °  O l » | r é »  dt> V a b r N i iB e
Mécaniques jacquart avec plomba et 
accessoires, moulins à ouidir et à 
devider, métiers à tisser, oartoof. 
hanutt», i«ta, bobinée etc.


